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r~·· Hyrlrologif) fluviale étudiB les V.'lT'ii< ;·,!.. (:fe--' 
et J.e)n's >;auzerL (fa.-;;teur8 concii tion.n.eL_~ lu ,·<,:.~-~: .. 

. ?;r Les débits des col.ll's d eau sont ob~~c·c·.<.~ ·;, ! ~~- i.OI!s (]c ,J .'J.g~~B.ge et 

!JI: .. 

_.. .. ' .inscrite sur des relevést bas& de toute étu~.'('· ·1:/ t· i.":lt;=,<H~ 

-~>~{Yt~~.:.: 

I .Facteurs conditionnels du l'égime, 

Les facteurs condi tion_nels du régt.me sont r:oLJ_~~ 

viqmèt.rie., le régime des yents,, la température_ î '--'' --~ 
l'révaporation';la condensatj_ont la couverture végétale 
;-'!i que,. Je relief et la :fOrme du_ bassin. veTsant, . 

les principaux, l0_p_lu­
ltygromètriqye rJe l'air~ 

du sol,: sa naüu·;-~ gévlo--

L b,ydrologue étudie ces difféJ·ents facteurs à 1 ;!!;ide des relevés des sta­
tio:n.n mét{orologiquest en ce q_ui concerne la elirnatoloe:,.rie, par une ins-oectio-LL 
rErt:~ide du terrain et des étud.üs sur cartes })!)tL" :Les autres facteurs,, 

En p:ta-tiq_ue, seule la cliw.tologi(: fni·~ 
t:i.r des re:;_evé~ des stations rHét6oro.1.ogic_:ueJ:~ .1 

'objet d' étu.des pous~Jéf::!S, 2. par= 
on 1::-~"-~né:cal-. 

On ;:-5tuclie le pJu. ... q souv:ent ~ 1es · rn""~:)cipi tati ons :1'-'-~_.,y-Grm.es Jllc~n:::uel.les et a:t1""" 
nuelles, On en déduit la J·t:it:iC·il dr:::s I'lrj_es ;.3U.:r- J.r;s bassins V8:,::.::-;Em.tF à étudiê:C 
en trar;an t un :r·és-eau d<~ col.n"'bes d. 1 ·.!"::gale :plut,-.i.:-::::-2-;é~:cü:~· .Jtl j.sohy8t-::::s .. ;""::c Y"éseau d~ 
cour·bes :pe-rœ.et de cale1.ller l8c--. pr8cipitations -~etales.· ru1.nusJ.les uu ~:uensue1les 
s-ux le bas.:;in ve:l"sant Dans lE; cas dè très g;_ .. a:n.d.s b.~.sai .. ns '\icr,sa:rtt~; "~~-ou:-cvus (l .. tLl1 

as~>sr, grand J.'lmibre de y!luv~i_:~r,;.Ë·tr'_'s on :peut 81_:r-ii:er de ::::asser paT' ~L ·i.Jî.teJ.:~néd.i.a::Ll"'·:: 
d . h 't l 1 - .· . 'tt' ' . 1 'l ., '"f.' ' es J.so.:tya es pour ca. cu.<..8r _Let'!- precapl 2. J.ons t:o-ca ... e!-: annue.t_es .. , 1-1- nu:r .. J.G a_~.ors 

dG- faire la moyerrn·P. n:d.thJ:;:;{ttque des hauteu.r.s d e<<n z'I.nx: tli_ltérent.s (ÜJ.X~-.'iom.ètresr 

Enfin, en liaü:;on ave•_-.. cette étude~ Ll y a lie:il dt; recher-r::heJ· dés tra-ces 
des plus j\::Ttes crues : dest:cuctions dt ouvJ:-ages o-..1 dn viJJ.rr_.ges _pe.:r: ~xemple f 
1" étud:~ de docUJ-nents ancie.n.e:. cu d>~:: tradi tians u:ràLcs ')0U L pŒcrc.et.t-,.,._; "[k'"l:r:fois d.P 
i'E.'-trouvèr _ta valeur .a_~:·_prochSe dez. plus fol .. tes crues .,__rü se gont JTL"Odui tes deptris 
60 ou m~m.'=' 100 ans." Au·:.~l.m ·.-·cnsoignerr...ent Xl 1 eB·C .3. négliger dans (;e d.Ol~:aine, 

Da!'1s tout (!e qui p:récÜ-d~so on a montré ~.-::o::_lffient i:~. était po.ssibTS de dég~r 
toutes les caractéristiquss d · -u_O. régime bydroJ.ogique 1üen observ-6 et d; ·8n. déduirs 
des règles app.i_i~"'!ables à d.es basst.nA 1JersaD_tg vcinius. qEels sont ie.s ;:1.osrr;ns 0.-:·~ ,t 
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CIRCULAIRE 'OOXlRIQUE 

L' Bydrologie flu17iale étudie les variationf' de:" régimes des cours d'eau 
et leurs causes. (facteurs conditionnels a{. régnne) . 

• . Les débits des cours d'eau sm;tt observé<> à der1 stRhons de jaugeage et 
~~rite aur des relevés,~ de,:~~~ étude hydrolog;quc 

·· · 1 - Facteurs candi t].çwels du f"e1 me. 

. r.:-s facteur~ conditiannals du régime sont,,rx;u:r les prillci~, ~-ji.~; 
noo!ètr:ul, le régl.llle des~~ts, la tempél'&ture, l'etat .l:!ygromètr~que de ~~j . 

l'év.a,poration,la conliensation, la couvertùre végétale du sol, .sa liB-ture ~o.,.;, 
gique,-1e- relief e'tlaî'O:rme du bassin versan-t., -- - ·· · 

L'hydrologue étu.die ces différents facteurs à l'~ide de& r!!l"lev.és des sta­
tions météorologiques, en ce qui concerne la climatologie, par une inspection 
rapide du t,.-rain.et des études sur cartes pC>ll!' les autres facteurs. · 

En pratique, seule la climatologie fait l'objet d'études poussées, à piu.-

tir des relews des stations météorologiq_ues, en généraL · 

On étudie le plus souvent, les {Préc;p~;atio~oyennes mensuelles et ~ 
nuelles, on en déduit la répartitionraes pl1ües -silr les bassins versants à étudier 
en traçant un réseau de courbes d'égale plu•tiomètrie ou isohyètes, Ce réseau de 
courbes permet de calcule;r les précipitations totales, annuelles ou mensuelles 
sur· le bassin versant" D!llls le cas de très grands bassins versants pourvus d'un 
assez grand nombre de pluviomètrns on peut éviter de passer par l'intermédiaire 
des isohyètes pour calculer les précipitations total~~ annuelles, il suffit alors 
de faire la moyenne arithmétique des hauteurs d'eau aux différents pluviomètres, 

Enfin• en liaison avec cette étude, il y. a lieu de rechercher des traces 
des plus fortes crues : destructions d'ouvrages ou de villages par exemple; 
1' étude de documents anciens ou de tradi tians orales peut permettre parfo-is de 
retrouver la valeur approchée des plus fortes crues qui se sont produites depu:i,s 
60 ou même 100 ana. Aucun renseignement n'est à négliger dans ce doma:ine, · ·· 

Dans tout ce qui précède, on a.montré commant il était possib:A de dégafer 
toutes: les caractéristiques d'un régime cydrolagïque bien observé et d'en dédui;re 
des rèfJ.es applicables à des ba'SSins versants voisins,, quels sont les moyens de 
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trouver lés prilicipales caractéristiques d'lllll régime observé depuis un. an ou. 
daui aeul9JDeil~, 

On proeL comme suit : 

1 o - On eXI!minera le bassin versant sur carte ét sur le terrain (pentes, nat-ure 
<l.u sol, f<:~n:ne <lv. réseau hydrographique, etc, •• )~ la nature de la couvert!U-e 
végétal.e peat souvent donner une premiè:t'e iudicatü>n de la pluvianlètrie. 

2" ..; On étudi~ soigneusement tous.l<qs relevés pluviemètr:Uques, Si ces rel-evés 
sont trop l)!lli. nombreux, ®ercher en in;t;errogaant des'.jle:rnonnes connaissant 
bien la l'égion à se faire >me idée qualitative de ls !~pa."i:ition t de 1a 
violence·iles .crueso 

3o - Il:mtaller le IJIUs t&t posai.ble .une échelle, la tarer à titre provisoire, 
étudier leil débitB compte tenu de 1 'll;yd:raulicité &inérale dans la périude . 
d' observatiM: ( exruilèn de la plu.viomètrie) , on ]JOurra obtenir dixeetement illl 
certa:in .nombre de mnseignements précieux sur : les étiage)3 ; durée d'uti­
liaati-()11 dea radiera, pendant quelle période le lit de -la rivière est à ae<) 7 

pendant quell,e période la DaJ.'Jlé se maiD,tient-eD.e dans le lit, si le ®Mt 
est pemanent, niveau minimum de. 1 1 0011! ;);es CJ.'IlB§.: largeur du lit, granun 

• lométria dea alluvions délaissées de crues, périodes pendant lesquelles telle 
route a été coupée, période de navigabi].;i,j;é, etc o • o Sur les var.tatioos da 
l 1h;yd:ra.u1icité : ooru!Ulter les a!lcrêns dea villages 8l1r les ·l:iinites maxima 
attebtes per le fleuve, dates auxquelles certains ouvr~J#s ont été em]JOrtéa, 
etc,..,.,. • MOins fréquemment, on étudiie--!'ea~al."ts.oc;; ..... 

- écarts des préo.ip:itations ~lles.:par ral'POl't à la moyem1e annuelle (en vue 
des va:J;'iations interm:muelles du module), 

- écarts de préciJ?itations me:nsuellea par-rappôrt''~a.i.Dt·différentes moyennes, 

écarts des précipita·tions jouma.lièrea, courbes dé fréquences (pour étwïes de 
c:ruesh 

Oes dernières études nécessitent un travail de dépouillement très important; 
elles sont essentielles pour les émdea de crues de bassin versant moyen, .supé­
rieur à 500 'Km2o 

L'étude des éca±ts permet en général, de vérifier la qualité des obsèrvat..i.ona, 

Indépendamment rJ.es pluviomètres des services météorologiques, les hydrolo-­
gues auront à utili!*lr les résultats dea p.lRvioniètree qu'ils devront installer 

. eux-mêmes surtout ]:mUr l' étv.da de petits bassins versants a Ces pluviomètres auront 
·pour but soit de donner un réseau :plus dense dos s-tations, donc de préciser la ré­
partition des IJluies s\U' le bassin versant, soit par des observations .horaires de 
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préoise:l' la réptu"titim des précipitations dans le .temps. 

Dana ce derni~r cas, les h;ydrologues auront à effectuer, en outre des 
études précisées plus :llaut, l'étude des écarts horaires, en vue de l'analyse et 
de la prévision des craea • 

L'étude des variations de température, de l'état ~trique de l'air, 
de l'éva:rx>ratiœ, de la condensation est intéressante. I:Jllf!!'flura lieu da cansidé­
rer les mqyennes; lee mqyevnes ·de dix ans suffisent. L'étude des variations ~ 
terannuelles de cee dell% facteurs peut expliquer las anomalies dans les variations 
des courbes de tarissement et du déficit d'écoulement d'm•• >ée à l'autreo Dans 
la presque totalité des cas, les observati.ons des ·stations .liiétéorolop:ques sont 
suffisantes, mais dana certains cas particuliers, il y aura intérêt: ~' préciso:t" la 
repartition dea températures IDOJ'eDneS sur le ·bassin Versant et surtout à installer 
des appareils de mesures d'évaporation (évapo:t"omàtres ou bacs, suivant le cas). 

L"étude des vents peut-être faite à partir des station..~ météorologiques. Il 
est bon que l'.b;ydrologoo connaisse tont au moins de façon qualitative, la carte 
des vents du bassin versant et les conséquences de l'exposition des diTel'ses par­
ties du bassin versant, 

La couverture végétale danne des indications pl'écises sur la répartition de 
la pluviomètl'ie, Il est nécessaire que l':Qydrologue connaisse les définitions des 
divers types de végétation et p9.ndenne à les identifier sans hésitation sur la 
ten·ain, 

La nature ~alogique du sol, ç_u:i. est liée à l'étude des œp]leB souterraines, 
est surtout importante en ce qui concerne la perméabilité ou l'imperméabilité du 
terrain, Ce earactère du bassin versant, sans grande importance sur les fortea 
crues et les crues exceptionnelles détermine la va..eur des débits d'étiage des 
petits et des moyens bassins versants. 

La forme du bassin versant et la nature du reliGf peuvent lltre)Ï.tiles à 
connaître pour les études de crueso 

L'exploitatiœ normale d'une station de jauge~ comporte : 

a} ~ l'amé~ment de la station, 
b} - 1 'éta10!1Il8ge, 
c} - 1 'organisation des observations, 
d) - le classement des résultats" 

1 ° - Aménagement de la statioo. 

L'eapla<:ement de la statioo est déterminé à la suite d'études sur cartes 
et de reeœnai.~sances sur le terrain" 

Lee conditions à remplir, indépendellllllSilt des conditions pxrement })ydrauli­
ques, sont, surtout es A.O.F, des oœditians d'accès et la possibilité de disposer 
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d'un observatEJU:L' lOl'aqua l'on ne peut p>a y installer un limnigraph1#, 

L'étude du régime d •un cours d'eau en une section donnée de son cours 
erige l'aménagement d'tme station de ja\1€eage prineip>le sur le cours <Pemltû­
même, et souvent, en outre, 1 '.installation de plusieurs station~:~ l;lOOondaires 
sur los affluents surtout si le~o1 regimes de ces affluents aout assez différent;:: 
les uns des autres, 

l.e. station prinûpale peu·:; être assez loin de la section à étudier, l'es­
sentiel est que le débit passant à 1&. station soit sensiblement le m~mç, c'est-f.i 
dire que les affluents échappru1t amt mesures n'aient qu'une impOl'tance relativa 
faible ou que les pertes ~ iivaporation soient faibles entre section à étudier 
et station de jaugeage, 

Dans la presque totalité des caa, les mesures de débits comportent ~ 

a} la lecture des hauteurs d'eau, 
b) - 1' étalonnage de la cotu'be hauteurs d' ean-débi te, 

I.oa installations devront donc porte:r sur ~ 

a) - un dispositif perm,Jttant de relever·-<llractement ou indireatement la hauteur 
d'eau (échelles l.i.:nmiméi;:riques, limnigraphea1 marégraphes). 

b)- les aménagements aéceasai.res à l'é-oal~ de la station (station de jau­
g'*lge pro;p"i'6lllent d:i.te}, 

Ces derniers amén~ents compox-tent notarDment ~ 
= un léger débroussaillage ai nécessoo.re, 
- un ou plusieurs rapè"I'es de :o:i:rellement l!JJ.d.is~S8l>1W 
- le h!llisE\ge éve:duel de la Motion théorique 0'âa de très longs fleuves) ( 1) 
- un càble fixe éventusllemant, 
- une pcrtièr~ ~ dea pirqgue~ à laisser à demeure, 
- une série de repèxes 1,; long de la r:1cco '"'il y a lien d'effectuer des masures 

de pentes, 
- éventuellement plusieurs échelles dans ce demie>~ caso 

:t.ee aménagements a) e'c b) peuvent être placés à une certaine dista;ncr;, dans 
ce œs, ont doit pl'évoir'des ::'S_pères· o.e nivellement p:ri's de l'échelle d'une part, 
et à l' emplauement où s'effectuent les jaugeages d'autre part, Toutes çes instal­
:uttions doivent être réaHsées 80US le cantr<11e diJ:ect de l'b,ydrologue, 

2°- L'étalonnage de l!i station de .jaug~" 

( 1 ) - En caa de j~a,ges ru;;: flatteurs tl y aura lieu de baliBer d;;;:y se~~"ions 
voisines, 
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IJ. s''ag:i.t d"effe('tuer une série de mesure.s de Mbits pour des hauteurs 
cl' eau diffél'entes o 

~- soit Par déversoir, (pour .!:e;l petits bassina versani;s, 100 ou 200 Km2 au. 
max:i.nJmn)' 

-· soit aux flotteu:r'!l, 
-· soit au moul:inet su:r pe:t'CllH (bassins versan.tsinféri<•lll'S à :; ou 4,000 lrn!2 ou 

déb:cts d'' ét:i.agé de gr<m.d5 oo~tns versants), 
"' acü:o au moulinet av.~., saunoil'3 (bassüœ 1rersants BUp{rieu:m à 3 ou 4o000 km2 

é1l <~ moyennes ou œ:: hautetl eaux)~ 
30i.t par mesures de :penten oa observations de deux iohelles (écoulement assez 
régulier, J.it bien c®:nu) ,, 

Il est rocoumandé d'uüli.ser simultanément deux procédés à la fois, 1 'un plus 
rapidH tel que mesure de pente ou flot·l:eurs fou:rn':oc,. (ces ·recoupements et évitera 
toute erre= gl.'Ossièr-3 , 

Pour qu'une coucr:JE d' ;!talmllla€,-e soit bien étabJie, il faut que les points 
de jaugE!a<le soient bi-3;'. répa:'tia sur la courbe hautew·s ~ débits, que le débit le 
~lus i~aible eyant faHl'ob;iot d'un jaugeage soit voidn dn débit d'étiage ab31illu 
{moyenne interannuelk 1, et ÇDJ.e le débit le plus élevé ne soit pas trop inférieur à 
la erne décmm.alé o 

Ainsi la co~he •>E.t b:i. m déterrrd11ée et les extrt-.polations nécessaires vera 
le haut et le bas de .La coru•>Je ne sont .,as trop importantes lorsqu'il s';o,;;'•t 
d"étudier lee crues ou. les ,:;.;±ugea exceptionneJ.a., POUl· des rivièras à écoulement 
rela.ti.vement régul:ler !JCt:1llle .. a plupa.Y't dea fleuves d' LO.Fo, il suffit de 6 ou 7 
J.Oi.n.t:i:i 0 

Lorsque le Et il'' la , .. :_v;,èm est mobile, il faut prévoir l'étalonnage d'l.Ule 
courb<> tous les an:J ou tous • .eu deux ans: ce phénomèM est assez rare en Afrique 
heu:rousemant et en gén?ral, 'Il peut utihser la même courbe à peu près indéfini­
ment., Toutefois, ln h'; var:i..: :Légi~rement dans presque tous les cas et il est sou­
vent nécessaire de mort' fier >. :nt ervan es réguliers lE partie inférieu:re de la 
court.: (observation dei·> d.ébi:-s d''étiagu)., On peut d811E. certains cas éviter des 
jauge<~s de contrôle "·e baE:o>es eaux. 'm -installant unE.· échelle de basses eaux en un 
po.int à fond fixe . 

L' étalon:aage ré{;ttlier i.'tme station peyt demander plusieurs années (celui 
du ~ITG:ER à KOULIKOEO n été C'.Dll'ten<lé en 1923o il n'est pas encore -tout à :fait ache-
vé aetuellement)" · .. 

Aussi, pour pou>"oi!' ut: hser -rapidement laa rele·vés linmjmètriquea ou établir 
une cou:rbe d' étalonnaf,"G prot· suire qui peut ne comport.ar que trois ou quatre points 
de j>W~'e3 hien xépEYUs Bt·.rtou-G ve:rs les b:wtes eaux, Ces jll»,geages peuvent 
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d"ailleut's litre effe~tués moitié au flotteur, moitié au moulinet, Les résultats ,. 
des jaugeages au moulinet et au flotteur d·: 5 
les plus petits détails, On doit établir t 

litre soigneusement cœzrparés dans 

- lr; ~Joaffici<.lnt ~.!.!l~~" ~\!!...!!lQ!:!!!!P!~ pour les jaugeaaes au moulinet et 

sui'ln'e soigneusement les variations de vitesse ave<o la hauteur, 

·~· Des calculs hydrauliques s'appuyant si nossible sur des mesures de pentes 
:permetteo.t de recaupèr ces donné>ls et facil:i ient 1' ext:r.apolation, 

Dans ces candi ti ons, il est possible pour un seul b;~rdrologue d' effeduer 
simultanément l'étalonna~ provisoire de quatre ou cinq stations en un an si les 
stations ne sant pas trop éloignées et s'il dispose de bons moyens de trensport, 
L'étalonna~ définitif se poursuit les années suiVllJltes, 

La courbe d'étalonnage provisoire ou définitive doit toujours porter me.n­
tian des points de mesures, Dails le même ordre d'idées, t0)1s les relevés et cal"" 
culs des jaugeages doivent rassemblés en dossier, un par jaugeage, qui seront 
eonser\tés soigneu.'!ement pour permettre tout contr>i'JR ultérieur; 

;'; - " vl•ganisation des observations' 

Les relevés de hauteurs d'eau, qu'ils soient effectués par limnig:r·aphe, 
·marégraphe ou par des observatelll's, doivent être l'' objet des plus grands soins, 
car ils constituent les données de bases de l·'hydrologie, 

On s' attach<',ra tout parbcnlièrement à la continuité et à l'exactitude des 
observations, 

Les agents ch8xgés de changer les .feuilles de limnigrnphes ou de mru:égraphes 
ou les observateurs d'échelles, dev1·ont donc être recrutés avec les plus grandes 
précautions, H:re réll!Uliérés de faç-on équitable et régulière et contrôlée périodi­
quement par les hydrologues, On vérifiera que l"agent ch8xgé de changer les feuil~ 
les sur les tambours est capable d'effectuer correctement cette opération, 

Dans les cas où -il est difficile de trouver sur place un observateur donnant 
des giD'aJlties suffisantes, oo de1tra recrute!' cet agent assez loin de la station 
et 1' imtaller dans le village l•é plus voisin, 

Le contrOle des observateurs devra être comb:iné avec des jaugeages aux sta­
tions correspondantes de façon à tirér le me::.Jleur parti des tournées des bydrolo­
gues":l 

Le JJatériel elll'0g:istreu:r devra être soumis à des visites. régulières c>Ù il 
sera soumis à des véri:fications systématiques., 

Dans le cas d 1 échelles limnimétrique, l'observateur relève directement la 
cote sur une feuille mensuelle qu'il transmettra à l'hydrologue et reporte cetw 
cote sur un cahier annuel qu'il gard<lo 
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La transmission des résultats devra être :règlementée de façon stricte. 

Eila doit litre effec~e de telle façon que le rieque de retard ou surtout 
de pertes de documents soit rédnit au minimum, 

I.e ;.:.eilleur procédé, chaque fois que cela est· possible, consiste à faire 
ramasser périodiquement les Nlevés par 1 'hydrologue lui-mllme. Ce dérllier repro­
duit lee relevés mensuels eil. quatre exemplaires qu'il doit collstiormer lui-même, 
quatre elœllplaires dont 1' orig:l.nal aera à- envoyer au Ohef du· Service H;ydraulique. 
L'un de ces quatre exeaqilaires sera à ·tranamett:œ à l'Office de la Recherche 
ecie"rl.tifique Outre-Mer. Ea principe, l'hydrologue doit envoyer cee piooes tous 
les tl'imestrea. Il doit po~Zroir ne pas l!!tre astreint .à des dates fixes pour ces 
envois, car pendant certaines périodi!ls de 1 'arui.ée où le progrllLllllB est particuliè­
rement chargé, l'hydrologue devrait interrompre des tournées pour recopier aea 
relevée et les expédier à date fixe. Il en résulterait une gène importante pour 
sœ travail. 

Les b;ydrologues expédient des relevés de hauteur Jjnrrdmètriqu.es. Loreque 
la station de jaugeage est étalonnée définitivement, ils peuvent expédier des .re­
levés de débits, maie cela ne doit pee les dispenser d'envoyer les relevée de 
hauteurs d'eau et surtout 1·' ori glj:!l!). 

Outre les stations de jaugeages régulièrement exploitées, l'eydr<iloglie peut 
installer des stations de jaugeages relevées de façon discontinue pour 1' étude de 
certaines crues, Il peut é,&a].ement, lors de ses tournées, être amené à effectuer 
des mesnres de débits sodnairea sans mllme installer de stations, lorsqu'il s'agit 
pax exemple, de chercher la répartition des apports entre plusieurs affluents, 
l'importance relative de différents bras, étudier l'importance relative des débits 
d'étiage, etc,,, · 

4 ° - Classement, 

Le classement du service ~drauli~ue portera sur les pièces suivantes : 

a) - administration des 'services (personnel, matériel, canptabilité,etc ••• ) pour 
mémoire , Il y aura intérêt à classer ces documents dans un antre classement 
que les résultats d'étùdes, 

b) - reilse:4;nements généraux sur lA situation des stations (cartes, croquis de 
situation,etc,,.) 

c) - renseignements concernant les facteurs conditionnels du régime et en :parti-
culier les relevée pluriomètriques. 

d~- relevée limnimètriques • 
e · - dossiers de jaugeages, 
f - études :particulières, m<mograpbiea, etc.,., 
g - doèumentation générale, . 

I.e classement comprendra • 
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1 ° - lm cl~sement général comportant : 
- la documentation générale, 
-la documentation concernant l'A,O.F, dans son ensemble, 
- lea techniques d'emploi du matérieL 

-7-

2<>- lJn classement p<Jr territo:i:re. , Chaque classement- de te=itoire comprendra 

1 ) lm dossier co:rrespondance qui groupera la correapoodance technique 
de l'.lzy'drologue du territoire : trsnamiasian de documents,. opérations 
de jaugeages, contr6l.e des observateurs, en un mot, tous renseig:ne­
ments permettant de jugèr ·de la qualité des mesures et des observa­
tions, 

2)un dossier rapports groupant : rapport d'activité mensuel, rapport 
de fin d' B.Illlée, rapports particulière de 1' bydrol ogria" 

3)une· série de dossiera: lm par bassin versant, 

Cbacun de ces dossiers comprendra 1 

A) - un sous dossier études générales concernant 1.e bassin versant, les 
monographies s'il y en a, 

:a) - un sous-dossier renseignements g!ffiéraux (cartes à différentes échelles, 
profils en lorut. """Dseignements topographiques, géologiques, rerYeJ,gne­
ments Cflf!Ceman ~ J.:;, ,.égétation), 

C) - un sous-dossier climatologie dont 1' essentiel sera constitué par les 
relevés pluviomètriques : on aura inté~t à grouper sous une fonne facile 
à consulter, les pluviomètries moyennes annu.elles et mensuelles des di­
verses stations, 

D) - un sous-dossier sous forme de cahiers facile à consulter, contenant 
les feuilles annuelles de débits aux diverses stations pour toutes les 
années d • observations. 

E) - un sous-dossier contenant les fiches de stations" Cbaque fiche rassemble 
tous les renseignements concernant la station, 

F) - ~me sé:rie de soua-dossiers relatifs chacun à ~me station de jaugeage. 
Ces derniers sana-dossiers, beaucoup moins fréquemment consultés que 
les précédents comporterOnt : 

a} - 'une chemise renseignements généraux ; cartes, croquis de situation, 
pro.."'ils en travers, renseig:nements topographiques pour le ratta­
chement de 1' échelle, 

b) - une nhamise contenant les relevés de débite. 
c) - une chemise oomportant tous les origiœnx des relevés Jimnimèt:ri-

queso · 
d) - une chemise comportant tous les dépouillements de jaugeage, chaque 

dépouillement dana une chemise spéciale, comportant si passible 
un profil en travers sur papier calque. 

e) ~ \me fiche de récapitulation des jaugeages • 
G) - un sous-dossier études partimüières : évaporation, crues, petits 

bassins versants, etc. ••• 

Le classement de chaque hydrologue devra s'inspirer de ce cadreo 
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III ;.. INTERl'RET.A!l'ION DES. @§!T!!P.\TS 

La cœmaiseance pa.i'faite du régime d'un fleuve à une station dOIJI!ée 
eri~: 

1 ° - d'observer les débits à la di te station de façon continue peildant une 
période de quarante ans environ. 

2° - de cOI!Illtttre les hauteurs des plue fortes crues depuis 2 fu :;oo ans • 

Aucun fleuve d'Afrique, ll8lli: le l'IlL, n'a été observé depuis une période 
assez longue. Toutefois, la période d'observation continue peut être abaissée 
à une vingtaine d • années. En effet 1 noos venOB$ de traverser une période 
remarquablement sèche et· noua ne risqll.OllS pas de ·surestimer les modules moyens 
ni les débits de basses eaux. Il n'en reste pas moins que l' oli ne possède 
que des indices sur les fortes crues observées antérieurement à 1920 pour la 
plupart des cours d'eau d'Afrique Noire •. Notre connaissance directe des crues 
exceptionnelles· restera longtemps insuffisante. 

Dans la plupart des cas rencontrés dana la pratique, il n'existe aucune 
station instal-lée aVBlJ.t le cO!IliDencement de l'étude, 

La méthode généràle à ùtiliaer pour déterminer les caractéristiques du 
régime eydrologique à étudier consiste : 

1 ° - à installer une ou plusieurs échelles le plus tat possible et à les re­
lever soigneusement pendant deux !!1'".11 au >~•.oins. 

2° - à étalonner ces échelles, 

3° - à recueillir toutes les données pluviomètriques existantes concernant 
le bassin versant, 

4°- à cO!llp!l.l'er, d'une part les variations de débits pendant la courte période 
d'observation, d'autre part les variations des précipitations pendant la 
période généralement beaqcoup plus longue des observations pluvinmlitri­
ques avec les mêmes caractéristiques de bassins versants étudiés depuis 
longtemps; on identifiera le régime du cours d'eau à étudier à un régime 
bien COIIllU pour le1J.uel an poesèdera toutes les caractéristiques" 

Les observations directes (débits et pl11Vi.omètrie), dont on disposera 
pour le bassin versant à étudier, permettront méme d'effectuer quelques lf­
gères corrections par ràpport au régime de réfé2"9!We. La plus grande prudence 
s'impose dans la déterm:i.nation des termes coi:'rOOtifso 

Il est donc essentiel, pour bien conn.a!tre toua lès régimes hydrologi­
ques d'Afrique Noire, de reprendre l'exploitation de toutes les anciennes 
échelles. de les niveler ai elles ne le sont pas, de lee tarer et de rechB1'­
cher les enciena relevés; on pourra ainsi obtenir trèS rapidement des relevés 
de débits portant sur des périodes de di.Jt, vingt et même trente ans pour 
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certaines échelles. Ces études deVJ"ant mllme porter sur dea échelles instal­
lées en vue d'étude d'.éq_ui:pement actuellement sans intérêt. 

ll semble que le nombre des échelles installées en A:frique Noire soit 
tel que l'on puisse avoir, dans on an, une commissance suffisante de tous les 
régimes s'échelonnant du régime équatorial pur au régime subdésertique ave<; 
tous les régimes de trennit:Lon, sauf pour les très petits bassina versants 
pour ·lesquels selLies les observations pluviomètriques peuvent nous donne.r 
des indicàtions pour le moment, 

L'effort d<>..s hydrologues doit done porter g 

1°- sur la remise en exploitation de toutes les anciennes échelles, 
2° - sur l'étude directe des. petits bassins versants, 
3° - sur l' instcllation de nouvelles stations susceptibles de donner des 

renseignements directs sur les cours d'eau intéressés par un alll~t 
en projet ou en eou..'"S de réalisation, 

Bien corma'i:tre un rogime donné, c'est conv.aïtre, jusque dans ses plllS 
petits détails, la courbe annuelle des débits et ses variations d'une a.'lnée 
à l'autre, la courbe des débits moyens n'est qu'une grossière i.magn, 

Pour simplifier len comparnisOIIS, on utilise un certain nombre de 
caractéristiques que l'on aura à déterminer pou.'t' tous les bassins versants 
bien connus. 

Le débit moyen ax>.nuel ou module, en n0/sec, 

Pour avoir un.; réelle valeur, le modu:ie doit correspondre à la moyenna 
de di1t à vingt rumées d' obœrvation : module moyen '''"' ;, !.-. '•\'.i.eur médiane 
des modules de la même p<)riode, ou module médiano 

Le roodule :eapporté au Kin2 de bassin versant ou module spécifique, 
permet de compa.J·er les modules de différent<c ba"sins versants, lorsqu' :Ll 
s'agit de bassil113 ve:rsan·!;a homogènes d"assez grEndes dimensions. La notion 
de module svécif:Lque SuplJOSe, en effet, que le module est proportionnel à la 
superficie du bassin verGBnt ce qui n'est eract qu'approximativemP~t, 

Le débit rolllÎ1lllll!l smni-permanent ou débit médian suppose le tracé de la 
courbe des débit» classés, 

Pou:t> sché!nntiser la courbe de varia Uon moyenne annuelle, on utilise 
les débite moyenr; de Jwu·tes eaux, de basses eam:, d'eaux moyennes, ou lllieux,, 
les débita moyens mensuels, 

Il s'agit, bien ••1xoendu, des moyennes eff••ctuées sur toute la période 
d'observa ti mio On peut égalêment considérer les débita spécifiques corres­
pondantes 
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Le débit caract6riatique d1 étiagé ou débit au-dessus duquel la rivière 
descend dix jours par an et le débit d'étiage absolu définissent J.es minima, 

Le débit de crues annuel définit le maxi!1!111ll, 

On. a intérêt, pour toutes ces caractéristiques, à prendre non pas 
les valew:s moyennes, mais les valeurs médianes (valeur dépassée !lffildant la 
moitié des années d 1 observatiœ)o 

Enfin, caractéristiques piuà difficiles à déterminer, les crues axee~ 
t'icmnelles : 

- crue décennale (débit maxi .. ,m 8l)l1Uel de proba;bilité 1/10) 

- crue celltenaire (débit ma.x:i:mum annuel ue putabilité 1/100) 

- crue millénaire (débit ma.ximu;m annuel de probabilité 1/1000) 

~.cr." on peut calculer le volume annuelo Lee variations de ce volume 
d'une année à l'autre constituent lee variatüms inters:mmelles oo l'llyd:ra:a­
licité. 

La courbe la pltis simple représentant le régime aerait le courbe 
moyenne annuelle, cette courbe est asael'l inexacte par sui te du décalage dans 
le temps des llla'tima ou minima d'une année à l'autre, ll·en résulte une cer­
taine distorsion, Il est préférable de considérer une année réelle voisine 
de l'année moyenne ;Pil représente ainsi beaucoup mieux le .forme de la courbe 
et l'irrégularité des débits; .il est· commode de porter~ le m@me .graphique. 
une année seche et une année moyenne. 

:Wrsqqe le péria<W d'observation est assez 10llg111e, on a ùitérêt à 
tracer également les courbes de fréquence, 

La courbe de variations _de hauteurs d'eau à l'échelle, la seule que 
l'an possède avant le tarage de la station, ne .fournit pas be&tcoap de ren­
sci gr>ements, Elle peut dar>..ner des impressions très fausses aur 1' irrégularité 
de là rivière et sur les volumes dea cl'llea. 

L'ensemble de toutes ces caractéristiques définit J.e régime. 

Pour bien com!'l'endre ce régime, ilœt nécessaire d'étudier simultané-­
ment les facteurs ::onditirnmels et surtout la pluriamètrieo 

La comparaison le plus rple consiste dans la déte:nninatiœ du aoef­
ficiant de ruissellement R "' '!' au mieux, du déficit d • écoulement D "' P - Q. 
qui• lui, varie beaucoup moina. Sa valeur moyenne est assez caractéristique 
d'un ;climat donné, La détem:ination de D est très importante car elle per­
met de calculer le module à partir des !'l'écipitations annuelles pour la pé­
riode antérieure à. la remise en service de la station de jaUgeage" 
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Il peut ê-tre inté~""'<Jsan.t, dan> lE: ca:;; de tassins ve:esants bie.JJ. connus, 
d'estimer 1' in4ice è. · aridité f.IID:iaol : 

a P (P 1 pluviomècrie annueJ.le) 
T + 1 0 ('l' :: ter1pé"a tu:r'e r.:.oyenne) 

ou mieu:tl.' le,s i::dices dt -3.ridi té ;JJet·.s\~F.:.l s .~ 

a px !2 
'1'"+10 

et d?- xt·nhe:rche_!· ttne co~t.~:-:-61aÎion (~iT!:tH ü~s vale1:rs obtenues et le .;~oe:f'fici&nt 
d

11
é·couJ.Mae:ntl) o:.:;. l;ovr.cn ;-1inai trJUY3r. .;~::'to.:i.nes: indications pemtettol'lt d!ns­

timer Ie cueffic:tç~ut d é-~ou.le.nent ll:ms l;~ CdB ds bassins versants Yltal cGnnu.'3'1> 

J.,ç~s CŒ:!-f:fj__l~~ .i enta d · éc.)ulf'A·'!:-~.nt Inili1~rue1,~ prE:se:niJent peu de signification 
en gé.néraL Four èe grards basp.j_:,;.s Yersonts, l'écoulement coi?:espond en moyen­
ne à dfcS précipttations tom~eEo 15 jour:3 ou u.u rr·ois "'""''~:'avant et le jeù des 
réserves souter:cèdnes illli1 «onuue:' C;J!"p} i.que le l ilan l:zyllrolog:lque, Toutefois, 
ils f'wrniss<mt rles re"c.upements permei:timt de t-é-couvrir d·as erreurs grossières 
ou de.-3 P.nomalie,, dans 1 'al:imentat:Lo:1 .. 

l'o•tr dea '.'.'3&sins vers:mts de moyenne ünpm tancer la coefficient d' écmp. 
lement du seeon•.c. cu du tJ~oi,sième mois d' hivum,'f:e, alors que le terrain est à 
peu p.t·h· coEt•u-é _ rermei; rle se fai:rê une :Ldê ;, der: condi t:ions d' écouloc~ent au 
mom?nt 6.t~s e_·.>ue-.3- €Xcepi;~-:mn~~llfac: 

I:n:fil', po; __ ;:· les ha <sins '''ersa:J.ts c'e m•>yennes ou de faibles dimensions; 
i.l e.2t '::cès int<re.saan·;; •le :fai"'' des hil.ans ou •'es études ana:cytiques de crues. 

l'our c;iaq.:-_._:-; averue; O.:'l éi adi~ sJ.muJta:..1ô.~.tent la courbe des variE-.tions des 
préci.Pitatio:.::.s~ .·i1;·. cou:-:-L~ dl3S 'f~.ï.•:la.tJ.ons de1:; débits qui ·en résulte~ les: con­
ditürns géL.é<-al ·::• de l' é•"ou1emoü; à «ehe é:JoqU:H, (surtout la sataration du sol) 
et on chorch: uo.1 certa1.n nomh"No :ie rapports ent:r'e ces deux cou"t"be-" de façœ1 à 
):JOUVol:t· re<:ŒJ.sti.tv.~,r la ·~ou:rbe de c:rues CO..."'I'espondant à une averse dcnnée; Pour 
<::ette dnde ·"nal;rb.que. on :pourra utiL.ser la méth~ ~RWI'l :k!S "unit­
lzydro,graph", On dnœa, toutefoü;, ap:pliq_uer cette méthode avec• discernement 
car 1,1~ lzy·dr:>lc.,;:''H' america:ina cUsposent de données :plùviomètriques beaucoup 
plus uomplèt0s •[«€ celle;; que J'on peut obtc:uir en A,O.F, et de courbf>s empi­
riques po<U· dét."rmir.ter 138 d:ive·rs coofficie:e<ts ~ employer,. courbes anpiriqoos 
qtti ne r!''appl.ig_:Ient pas obHgatoi:railleut aux ·climats tropit."aUX, 

Avant cette étude lllalytj q>:ae, on p:rocMe:ffi. à une étude statistique des préci:pi ta ti ans,_ 

Eni'in, en 11 aison ave·" ,. •:t te étud'''-' iJ y a lieu de rechercher Iles traces 
des Pltm fortes cn1es ;: dest:ru(:t.ions d' a>Zvrages ou de· villages, J:e.r exemple; 
l' étctqe dea doc''lliffits 'Ul•J:iens ou de tr~.di ti ons <•rales peut permettre parf'oür j 



.. 

"' 

1-• 

• 

- 12-

de ;fetrouver la valeur app!'IJChée des plus fortes crues qui se sant produites 
depUis 60 QU même 100 l.lQS, Aucun rensei.gnement n'est à négliger dans ce do-

Dans taut t'fe q\ti précède, pn a montré comment il était possible de 
dég8ger toute!! les ca:rs.ctéristiquea d'un régime hydrologique bien observé 
et d'en dé<TJ.ire des règles applicables à des basains vemants voisirul, quels 
sont 3les •.!QYens de trouver les J?rincipales caractéristiques d'un régime obse~ 
vé depu.~s un an ou deux seulement, 

On procédera comme suit : 

1 ° -· On examinera le bassin versant sur carte et sur le teiTain (pentes, na­
ture du sol, forme du res·~au hydrographique, etc ••• ). La nature de la 
couverture végétale peut souvent donner une première indication de la 
pluviomètrieo 

2~ - On étudiera soigneusement tous les relevés pluviomètriquesc Si ces re­
levés sont trop pet1 nombreux chercher en interrogeant des personnes 
connaissant bien la J:'ésiœi à s.: faire une idée qualitative de la ré~-a:c 
tHion et de la viol~ des crues, 

3° - Installer le plus tilt possible une échelle, la tarer à titre :provisoire, 
étudier les débits compte tenu de l'bydraulicité générale dacs la pé­
riode d • observation ( eumen de la pluviomètrie), on pourra obtenir di­
rectement un certain nombre de renseignements précieux sur : les .§tiagg_s 
dtorée d'utilisation des radiers, pendant quelle période le lit de la 
rivière est à sec, pendant quell<" période la nappe se maintien~elle 
dacs le lit, si le débit est peruanent, niveau minimum de l'eau, 

~crues : largeur du lit, grantùomètrie des alluvions délaissées de 
crues, périodes pendact lesquell•CJs telle route a été coupée, période de 
navigabilité,ew •• " Sur les variations de l'bydraulicité ~ consulter 
les anciens des Villages sur les limites maxi:ma atteintes par le fleuve, 
dates auxquelles certains ouvrages ont été emportés, etc, 

On s'attachera, d'après ces rens~ignements à classer le régime dans une 
catégorie déterminée. La pluviomètrie annuelle et la connaissance du déficit 
d'écoulement coiTespcndant an régime donné permnt d'estiluer le module annuel 
en liaison avec les premières observations l!ydromètriques. On pourra de mflme 
déterminer les débits moyens mensuels à conditim de bien connaître la plu­
vi.omètrie. On comparera les résultats trouvés aux caractéristiques du régime è 
de référence, on cherchera à retrouver les caus,;s des écarts par rapport à ce 
rég:i.meQ 
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Une année d"obsermtion, s'il s'agit d'une année voisine de la moyerme 
permet de se faire une idée des débite d'étiage moyens, c'est insuffisant 
pour retrouver la valeur des étiages extrll!mes, 

De même, une année d • observations pellt, en général, suffire :pour donner 
une idée des débits de cNes moyens, cOlllpte tem dB l' bydraulici té de l'année 
considérée. 

Les orués exceptionnelles devront litl'e c--Blculé0e à, paxtir des relevés 
pluviomètriques suivant les règles trouvées dans l'6tude analytique des 
bassins versants de mfune régi:me, ou des premières études analytiques de crues 
àur le bassin versant conSft_déré, Les quelques renseignements recueillis sur 
les anciennes crues fourniront des reoou.pements pr6dmrx. Quant au-,:: variation" 
interannuelles des débits, on ne peut s'en faire une idée que,par les résul­
tats trouvés sur des bassine versants bien connus de régimes bydro.J.ogiques 
identiques et situés dans une région voisine, 

On constate l'intérêt d'études extrlimement poussées sur les bassins 
versants pour les<luels on possède une longne série d" observatioos :pluviOI!Iè­
triques et limnimètriques, 



• 

• 

• 

• 

-, ~~-

Un.~::: rk'"':Om.t~l J_i}&tü'~~ ·çr:n.TIEd.' _ca 
nü>'l!HX af.p!'·'-fJ"''J_Ô ·_If.; H~'Y''llb:r·-~ 1;·~~ :i::t•:J::-I•;,::n.s; 4a 
'',il:! d,.. Î'€;3 .f'L::H.'" 

dg -1.J.st.~: ng.a:••:· !' f; 

·;ngu~·-1 -~ de ::h.aq~1': 

V .::3-J:1f<'!J[:_e )::.''.'O}):Y.'f:':!1lH!TC \t-,;_;_.~· ;::e-:r-.3. 

·.'::.t- .. J:~x· r18R G_i.;::r.,:;·:o.-~.-::s !"":>·-_l; __ :a.~·d;s 

•·,:- • !:emen. 
·!·; fPl:r ''ï'. fer pr···f: .. c~ en ~..:.:>,:lfJJ:f:::_ rn OTtl_i.L··rt~.trJ.-t des }_.kl.\P.$ <-2-

. .t Dr~:J:-ü";é ~'u. ~_-,.:<:·nl. le c-.-.:J.r~. 

·m--1.-r·.r-·, ré ... - -- --' . . 

Li_ i'aut <p.le 

nré;);::,-:i:<n df;1'.? J. - -- -- -

pl?t~.t bppr-.. S: H:.:.··· 

p·x:H:n_b.,B ·tvu.B ies :-:>~-~ 

.Jy:_._·:b_e d.P: '(1~_!-·_l_J'ltucr\S 



• 

• 

• 

• 

• 

- -- ----~------~~----------, 

:fl faut qu ~ Gn puisse l:lre le ou les tronçons d ·'un endroi-t acctJss:ï ble fa ci.-­
lt!>mant (rives~ ponts,. ou ép:i. rochat!X} 

.. -~ On -nhol sire. 1 11 époque dea plus basses eali..nc pour pnse:t l'·' échellth 

Ne }l?·S hé si ter à ui:;j_]_ iset.·· plusieu..rs t:r·onçons" N~ ras exagérer la ha.u.tetL"t' du 
premiei· t~f'C)llÇftn de- t~Jlle façon qu. 1 eu hautes eaux 1, les ~._.~~-;;~""" flutta.nts passeu1.; 
nettamt~nt au dessus, LeB t:eonço:ns de hau-tes eaux étant mieux pr•J'tégés, pui.a·'" 
qu 1' jJ_s ne se trouvent.:. :tES ~~omme: le prerrde:r en plein courant .. -

Oriente.t' son choix su:r un endroit bien pré•té&>'Ô de l' amonL 

- Eviter de S''> placer dans un cul de sac nu au centre d'un tourbillon œr quel" 
ques débris f)ottants (branchages, feu:l Hes, ete.,"'-) dissinraJan1: le pied de 
l'échelle peuvent suffire à déccu:rage:r· un ubse1-vateur peu zélé, 

L 1 échell!l ,,e sex-a. pas obligatoi,...Jllent au droit de la station de jaugeage, ma:ia 
il est pt-éfé:rab.l e, lors des mesuras de débit,, que 1e. praximi1;é soit respectée .. 

L'échelle doit intéresser le cou:rs d.'eau dans sa totalité, et non un se<:teur 
partit>ulier queleonquG (cas d'une échelle installée sur l'un des bras d'un 
cours d' eau 1 

L' écouJ.ement au droit de la station limnimétrique doit être ou flntia1 ou tor · 
renti.,l, de préférence fluv·ial, tl est utile de s"assure:o:· qu 11 il est impossible 
de passer de l" un à l'autre . 

Si pnssih1e s'assu.t·e:v.• de ::Pexisten·c:e d 8 un se.d..l rég1;.la.teu ... t~ t;u naturel à ltaval 
présentant une excellente défe:o.ss zontre Jeu remous (cas d ;'une fosse p·.- :_·f"l}:-_;;!1!1 

ou dr un "bief) mais il fau·t que ee seuJ l 5 barre :rcvch~use o-u. zône de rapides~ 
::·éponde~, aux cond:f_tions suivantes 

I) , , invariabilité dn fo.nd perme-ttant une constance de la -.Jour~ 
be d ét.alonnage 

2) "· débouJ,hé et pente suffisants pour que le remous d' exhaus,~ 
sement en haute eau ne pirdenne piS jusqu'à la :;tation lùnnimétriqueo L'exis~ 
tence de"'' phénomène axige en effet l'installation d'une sü:ti:ion de pente et 
n'"st ·toujours pas recommandableo 

la station limnimétrique devant toujou:rs ae trouver dans Ull secteur à énoul8--­
ment permanent 

I) pour une nv:cere à forte pente moyenne nous redommandons 
un fond et des parois homogènes (rar exemple rocher) dans 1e sens du profil en 
Jong, une vitesse d'écoulement suffisante, pou!- assurer le transit des maté· 
riaux soJ ides _ 

2} "' pOUl'" u-9-e ri-,rière à faible pente moyenne, par exemple a,-ec 
seuils et biefs successifs \~as des rivières coulant =de vastes plateaux 
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gréseux) où le débit solide ? ',_e:!"f~tue ~,,.,ndant les crues et le creusement du 
fond à l'étiage, 1' emplacement optimum se trouve à l'entrée de longues et 
profondes fosses 

ces biefs jouant le r6le de régulateur de débit et l'influ~ 
ence du creuse~nent au niveau des rapides ne se transmettant pas jusqu'au li11u 
des mesures de hauteurs d'eauc 

-la variatfon du rayon hydraulique, en fonction de la côte d'eau doit être .'-'· 
autant que possible continue" Toute variation brusque se traduit théorique~ 
ment par un point anguleu:< sur la courbe d'étalonnage de la station (Q = f 
(h). 
Se méfi~ particulièrement de ce fait dans le cas des rivières coulant à 
l'étiage dans une faille rocheuse située elle-même dans le lit de la rivière, 
De ce fait toute extrapolation de la courbe Q = f (h) pour des débits de très 
hautes eaux p:;r exemple, peut engendrer des erreurs importantes c 

Dans le cas le plus courant l'extrapolation par la tangente, donne des résul~ 
tata par défaut, Dans le cas d'un canon ou d'un surplomb les résultats sont 
par excès. 
Dans toute extrapolation, toujours avoir présent à l'esprit qu'il ne s'agit 
pas d'un :woblème de géomètre, mais de 1' inter-prétation d"un phénomène natu"­
rel à multiples paramètres. 
Toutes les cond;tions précédentes, étant respectées, on s'assure ainsi une 
variation continue de deux facteurs i (pente sup.) et Rh (rayon hydraulique) 
d'où une variation continue de Q 

Q ~Sc VRhi : 

en effet la variation S est liée à celle de Rh 

- D'une manière tout à rait "générale, s'assurer rapidement de l'horizontalité 
transversale du plan d'eau" Pour cela éviter toujours de disposer une échel~ 
le dans une courbe •. Le problème de la mesure des hauteurs d 1 eau est Suffi · .• 

complexe, sans y faire intervenir encore la force centrifuge, la sédi· 
~n sur·une rive et l'affouillement sur l'autre. 

~ Caler les différents tl:"OllÇons de l'échelle au moyen d'un nivel]ement ra.pide 

- Rattacher toujours l'échelle après sa pose à un repère :fixe et invariable 
dans le temps 

C - INSTALLATION DE 1' EGHEIT.::·t:: -

Une fois l'emplacement repèré, il s'agit d • installer 1 1 échelle, 
plusieurs cas peuvent se présenter. 

I) - Rivière coulant dans une .faille rocheuse dont les parois 
sont pratiquement verticales. 

-Il sera commode de fiXer le long de l'spic le fer profilé préparé à l'avance 
au moyen de pattes boulol:l1lées sur les :faces latérales du :fer et scellées dans 
le rocher, 

~,., .. ~ • ., .. ; ........... ,('0 

.... 
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- s'assurer que les pax·ties basses de l'échelle seront pat<faitement visibles, 

•· si l" on se trouve à pri;ximi té de ohûi;es, penser è. la vapeur d'eau et au 
brouillard pendant )a pôriode des hautes eaux. 

2) -~ R:l.vières coulant dans un lit entièrement rocheux 
Il n'est pas alors toujours aisé de trouver un rocher 

présentant un à pic convenable pour fher le fer et dont l.a partie inféx'ieura 
soit toujours ~.JJ!lllei•gée d'un profondeur d'au moins 50 cm (niveau auquel il 
faut amener la partie in:férieure des gr-ad:nations), 

Parfoisune peti·G dérochage à la barre à ruine suffit, 
Dl.ns le c;:>.s conb,,_ire, le problème qui se pose est 

de fixeP l'échelle par son pied, et ce, d~ns l'ea\l .. 

Voici dans ce cas un procédé commode : 

Cb•!)isir si pos.sil.•Je una table rocheuse horiY.ontale 
(grès) perforer 1' encastrement pour ü•s }!Bttes de scellement sur le rocher 
au bOut du fer profilé à la barre à mp!e en travaillant dans 1 • eau, 

Placer au desBU') une buse en béton de 60 ou 80 cm de 
diamètre 

Ehncher la :partie de la buse reposant sur le rocher 
( ch1ffona, Pl, pi er d'emballage de c:l,ment, argile, et a" , •) 

Epuiser 1 • eau à 1' intérieur de la buse" 

ms lors li opé:ra:t~_on de scellement de l'échelle intr~:~~ 
duite à l'intérieur peut se faire au sec, On termine par le remplissage de la 
buse au moyen d'un béton grossier, 

On prévoit à l'atelier un élément d'un mètre d'échell~ 
fixé à l'extérieur de la buse, soit par c~Uiers métalliques, soit, pu- S'-Ù~ 
lemenh•, 

Des tirants f;i.xés A l'extrémité super~eure du fer pro­
fi~é et scellés sur des rochers émergés te:rminent 1' installation, 

3) -Rivières dont les berges sont constituées de sable, 
terre, vase, 

l&u! ce cas choisir UI; fér profilé très loul'd dont 1' extré­
mité sera appointie au chalumeau, 

_ Enfoncer le fer.da.ns l'eat. près de la rive en choisissant 
un ezuiroj.t toujours imm,e;:rgé, soit--au miiyeJi~df'une masse, soit au moyen de cor~ 
dagea disposés en manège. : dea tractimw répètées et simultanées en tournant 
suff':J_sa)lt à en:foncer le fe!', · 

' ~~~ç~~·/•o~~a~~~ 

\ 
\ 
\ 
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Les tJ.:r-ante s'!xpériE:urB 1 se:t.·ont fixés aur des pieux ba-ttus 
sur Ja be:r-g·e on S'r'..:ellés de.ns de petits massifs de JnaçorJnerie ,_ 

Ce type "- écheU" se présentera fréquemment à ]Jr•.>:>timité 

P·i"'éndr·e gar-de que J'- échelle après son installa tien ne puis 
se se:t·vi !. en t~.ucurtfJ façon à 1 ~amarrage du baH., 

l~vüer de placer ou remplacer toute échelle en bois peint<;, Les g:raduatiOllE 
s ~ effH.~(:Ytlt très repiden:.ent et les leatures sont ou faussées ou inter:rompues 

- Ve.ille:t· à la bonne consenratio" du bois et au bon état des scellements, 

- S ·assurer qne 1 'échelle émaillé" se trouve toujours büin plaqLté& sur le 
madrie:<.' de bois, ca:r dans le cas contre ire, le courant peut suffire à l'ar­
meher définitivement, 

Pour les échoUes plantées ou montées Slll' pieux battus, s'assurer de temps 
eu temps pal' un rapide coup de niveau qu'il n'y a pas eu enfoncement. 

Il "a sans dire que l'on <!hoisira "OIIKlle observateur le plus iustrui t et le 
plu0 sérümx des habitants du viUage le plus proche, (instituteur, <'OIIIIIl<n"~ 
çant ou Hncten t:.l.ra tlleu:l") 

Prévoir et agiter Ja questlon du remplaneuent de l'observateur en œs d''ab~ 
r::enc:e,. 

Faire tou,jou!'H les visites sans prévenir et se rendre à l'échelle avant da 
co:nsulter le ca.:rnet de l~observateur·, 

A d6faut d ''"JJbc.tant suffisamment qualifit'i, ne ms h0siter à d,;r,J.acer un ageli 
des ·J:~P, FU' exerople, "'t à 1 ':insrolle:r- à pr~ximitü rle l'E'icht~ll<$" 

'--· Exige1· une: réguiari té absolu.e dans I' t:.:nvni des Y.eJ.evés .. 

- hli faire _r:a:nrenir sa rémunération tt..;' s régt.ùiè:t"ement"' 

·~ Fou:rn.ir );out 1ê m? té:rial néèessaire ~' ra. pi ai' 1 crayons} carnets~ gomme et tm 
mètre, en quanti'l;ci raisonnable pour év:iter tou& éventuel- petü co!lllllerce., 

~· Le mètre peut sèrvir, en cas de rupture d' éch.olle ou de dépo.sseruent à assu~ 
rex· les obser-11ations par un mayen de fortune, 

~ Le plus près possible de l'échelle 

- Facilement accessibJ" 

·' 
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ll peut être egal emeut ilj~.re!~in~ 'ill utiliser la méthode chimique de 
. jaugeage qui donne de jusqu'à I5 m)/s~nviron un ma.téri'lll 

tJie mesure restreW. .. 
· . L;avantage de <oette m.>th,!iii'iiti'i e.(J:éc·,~fspplique p:réoisémm•nt très 

biien da,ns les cas où le· llU lliOlùiliel- e~'B.tiquement impossible,. 
l' . - - -!~· ·;: 

.. ., w-~···. ·'.·.!l ... ~.on.· o.u d'.une à chaque mesure de débit • . ~: · ·· · · J" l'échelle limnimétrlq,le 
·\.u ·.· · .. :· .. · .··et .à la fill .. ~. ~· 

... 

suivant J$J.". la méthode 
'· f•lo:l~•n à se confol'lller 

oourbe d' alllll'e 
et q~:i est la 
emriaagéa . 

• 
è~~==::.~:;~:!~i~~=;~ étude d'une station hydratl•. 
d limnimétriques en dé~· 

• 
reste 
üontrai< 

Ceci 

••• 
• 

; .; 

• 

.. 
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